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Présentation de l'éditeur


 


Le Palais des Tuileries a été incendié par la Commune de Paris en 1871 avant d’être rasé par la République en 1883. Aujourd’hui, combien de Français savent qu’entre le Pavillon de Marsan et celui de Flore s’élevait le Palais des Tuileries qui fermait logiquement le quadrilatère du Louvre ? 


Dans ce palais qui n’existe plus, parmi tous les héritiers des maîtres des lieux, parmi tous ces Fils de France élevés comme des demi-dieux, aucun n’est monté sur le trône ! 


Louis XVII, le fils de Louis XVI. Séquestré dès l’âge de huit ans à la Prison du Temple, victime d’un véritable lavage de cerveau, « Chou d’Amour » finira par affirmer que sa mère, la Reine Marie-Antoinette, l’a obligé à coucher avec elle ! 


Napoléon II, le fils de Napoléon Ier. Exilé à Vienne, étouffé par la Cour des Habsbourg, l’Aiglon ne peut oublier qu’il est l’héritier du Roi des Rois, celui qu’ils appellent l’Ogre, il se laissera mourir à vingt et un ans… 


Louis-Philippe II, le fils de Louis-Philippe Ier. Beau, intelligent, courageux et passionné par les problèmes sociaux, le Duc d’Orléans aurait pu instaurer en France une Monarchie moderne, mais il se tuera à Neuilly dans un stupide accident de calèche, à l’âge de trente et un ans ! 


Henri V, le petit-fils de Charles X. Fils posthume du Duc de Berry, « l’Enfant du Miracle » est élevé par la fille de Louis XVI qui lui inculque une vision telle de la Monarchie que lorsqu’en 1873 une réelle possibilité de Restauration se présente, le Comte de Chambord la fait échouer en refusant le Drapeau Tricolore… 


Napoléon IV, le fils de Napoléon III. « Loulou » veut être un grand héros, un vrai Bonaparte, mais l’Armée Française ne veut pas de lui, alors il s’engage dans la British Army pour partir en Afrique du Sud où il sera bêtement tué à vingt-trois ans par les Zoulous, un suicide ! 


Dès la sortie de son fameux Louis XX en 1986, Thierry Ardisson s’était promis de raconter l’histoire de ces cinq petits dauphins qui n’ont jamais régné : les Fantômes des Tuileries. 


La voici. 
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Le Palais des Tuileries, vers 1865.

















À Audrey Crespo-Mara.
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GRANDES DATES




1785


27 mars : naissance de Louis-Charles de France, futur Louis XVII.


 


1789


14 juillet : prise de la Bastille.


 


1793


21 janvier : mort de Louis XVI.


16 octobre : mort de Marie-Antoinette.


 


1795


8 juin : mort (officielle) de Louis XVII.


 


1800


19 février : Napoléon Bonaparte s'installe aux Tuileries.


 


1804


18 mai : Napoléon devient « Empereur ».


2 décembre : sacre de Napoléon Ier à Notre-Dame de Paris.


 


1809


16 décembre : le mariage entre Joséphine de Beauharnais et Napoléon Ier est dissous.


 


1810


1er avril : Napoléon Ier épouse l'Archiduchesse Marie-Louise d'Autriche.


3 septembre : naissance de Ferdinand-Philippe, fils aîné de Louis-Philippe.


 


1811


20 mars : naissance de Napoléon, François, l'Aiglon, fils de Napoléon Ier et de Marie-Louise d'Autriche, futur Roi de Rome.


 


1814


3 mai : entrée de Louis XVIII dans Paris.


4 mai : Napoléon arrive à l'île d'Elbe.


 


1815


1er mars : évadé de l'île d'Elbe, Napoléon Ier débarque à Golfe-Juan.


18 juin : défaite de Waterloo.


22 juin : seconde abdication de l'Empereur en faveur de son fils, Napoléon II.


16 octobre : Napoléon débarque à Sainte-Hélène.


 


1820


13 février : assassinat du Duc de Berry, fils cadet du futur Charles X.


29 septembre : naissance du fils posthume du Duc de Berry, le Duc de Bordeaux, futur Comte de Chambord.


 


1821


5 mai : mort de l'Empereur Napoléon Ier à Sainte-Hélène.


 


1824


16 septembre : mort de Louis XVIII.


 


1825


29 mai : sacre de Charles X à Reims.


 


1830


16 mars : Charles X dissout la Chambre des Députés.


5 juillet : prise d'Alger par les troupes françaises. 


27 juillet : Paris s'embrase, ce sont les Trois Glorieuses.


1er août : le Duc d'Orléans prend la tête du gouvernement.


2 août : Charles X abdique en faveur de son petit-fils, le Duc de Bordeaux, futur Comte de Chambord.


3 août : départ de Charles X en exil en Angleterre.


9 août : le Duc d'Orléans devient « Roi des Français » sous le nom de « Louis-Philippe Ier ».


 


1831


5 mai : manifestations bonapartistes à Paris.


 


1832


1er février : des partisans du Duc de Bordeaux voulaient capturer le Roi Louis-Philippe lors d'un bal aux Tuileries. Le complot est déjoué à temps par la Police.


10 avril : les membres de la famille de Charles X sont condamnés au bannissement perpétuel.


22 juillet : mort de l'Aiglon, Duc de Reichstadt, à Vienne, de la tuberculose.


 


1833


21 juin : la statue de Napoléon est replacée au sommet de la colonne Vendôme.


 


1836


30 octobre : à Strasbourg, la tentative de soulèvement du Prince Louis-Napoléon Bonaparte, neveu de l'Empereur, se solde par un échec et son emprisonnement.


 


1840


6 août : la tentative de coup d'État organisée par le Prince Louis-Napoléon à Boulogne-sur-Mer est un nouvel échec.


15 décembre : les cendres de Napoléon de retour de Sainte-Hélène sont déposées aux Invalides.


 


1841


11 novembre : crise diplomatique entre la Russie et la France : le Tsar Nicolas Ier s'affiche comme partisan du Comte de Chambord.


 


1842


16 mai : prise de la smala d'Abd-el Kader par le Duc d'Aumale, fils de Louis-Philippe.


13 juillet : mort accidentelle du Duc d'Orléans, héritier du trône, sur la route de Neuilly.


29 novembre : le Comte de Chambord reçoit ses partisans à Londres.


 


1844


3 juin : mort du Duc d'Angoulême, fils aîné de Charles X. Le Comte de Chambord devient officiellement « Henri V ».


28 juillet : le Prince Louis-Napoléon Bonaparte publie De l'Extinction du Paupérisme.


 


1846


25 mai : le Prince Louis-Napoléon s'évade du Fort de Ham.


7 novembre : mariage du Comte de Chambord avec la Princesse Marie-Thérèse de Modène.


 


1848


23 février : Louis-Philippe abdique en faveur de son petit-fils, le Comte de Paris, la Chambre refuse.


 


1850


26 août : mort du Roi Louis-Philippe en exil en Angleterre.


10 octobre : à Satory, le Prince Louis-Napoléon est accueilli aux cris de « Vive l'Empereur ! »


 


1851


2 décembre : Coup d'État du Prince Louis-Napoléon.


21 décembre : un plébiscite confirme que Louis-Napoléon est « Président » pour dix ans.


 


1852


2 décembre : proclamation du Second Empire, le Prince Louis-Napoléon prend le nom de « Napoléon III ».


 


1853


29 janvier : mariage entre Napoléon III et la Comtesse de Montijo en la cathédrale Notre-Dame de Paris.


22 novembre : large plébiscite des Français concernant la restauration de l'Empire.


 


1856


16 mars : naissance du Prince Louis-Eugène Napoléon, héritier du trône.


 


1863


10 juin : les troupes françaises entrent dans Mexico.


 


1864


12 juin : l'Archiduc Maximilien d'Autriche est proclamé « Empereur du Mexique ».


 


1867


19 juin : exécution de l'Empereur Maximilien.


 


1869


17 novembre : inauguration du Canal de Suez par l'Impératrice Eugénie à bord de son yacht, L'Aigle.


 


1870


10 janvier : le Prince Pierre Bonaparte, cousin de l'Empereur, assassine le journaliste Victor Noir.


12 janvier : grande manifestation républicaine lors des obsèques de Victor Noir.


12 juillet : la France s'oppose à l'accession au trône d'Espagne du Prince Léopold de Hohenzollern, elle demande des garanties solides à la Prusse.


13 juillet : la dépêche d'Ems envoyée par le Chancelier Bismarck.


19 juillet : déclaration de guerre à la Prusse.


6 août : défaite des armées françaises à Reichshoffen malgré une charge héroïque de la cavalerie.


1er septembre : défaite de Sedan.


2 septembre : Napoléon III capitule, il est fait prisonnier.


4 septembre : le Second Empire s'écroule. La République est proclamée.


19 septembre : les troupes prussiennes assiègent Paris.


 


1871


18 janvier : le Roi de Prusse, Guillaume Ier, est couronné « Empereur d'Allemagne » dans la Galerie des Glaces à Versailles.


1er mars : les Prussiens entrent dans Paris.


28 mars : proclamation de la Commune de Paris.


23 et 24 mai : incendie du Palais des Tuileries par les Communards.


28 mai : la Commune est écrasée par les troupes versaillaises.


31 août : Adolphe Thiers est élu Président de la République.


 


1873


9 janvier : mort de l'Empereur Napoléon III en exil en Angleterre.


24 mai : le Maréchal Mac-Mahon est élu « Président de la République ».


30 octobre : le Comte de Chambord refuse le drapeau tricolore.


 


1879


1er juin : mort du Prince Impérial, Napoléon IV, au Zoulouland, en Afrique du Sud.


 


1920


11 juillet : mort de l'Impératrice Eugénie au Palais de Liria à Madrid.












AVERTISSEMENT AU LECTEUR




Il y a trente ans, en octobre 1986, je publiais chez Olivier Orban un livre intitulé Louis XX.


Louis XVI, Louis XVII, Louis XVIII, Charles X, Louis XIX (oublié par Prévert), Henri V : j'y racontais la fin des Bourbons de la Branche Aînée, la légitimité des Bourbons d'Espagne incarnée par Louis de Bourbon que je baptisais « XX », et je tentais d'expliquer l'intérêt que je trouve à la Monarchie, non pas comme source d'inspiration de la presse people, mais comme système de gouvernement. Façon Westminster. 


Pas facile. Dans un pays où l'Histoire, toujours écrite par les vainqueurs, l'a été par les Hussards de la République, dans un pays où Charles Maurras a ruiné l'idée monarchique en en faisant un parti politique d'extrême droite, dans un pays qui refuse d'admettre la stabilité des dix royaumes européens, penser le Roi est un tabou.


Mais Louis XX a été un succès : avec quatre-vingt-douze mille exemplaires vendus, le livre s'est hissé en tête des listes des news magazines ! Et puis, surtout, Louis XX m'a apporté deux immenses joies : la préface de l'édition de poche écrite par Alain Decaux, qui du temps de l'ORTF m'avait donné le goût de l'Histoire, et l'invitation de Bernard Pivot à son émission « Apostrophes », où, appuyé par le Professeur Chaunu, j'ai longuement croisé le fer avec Max Gallo ! (Il y a eu aussi cette photo où je trône sur un canapé des Bains-Douches, entouré de top-models en combinaisons lycra fleurdelisées).


Au-delà du livre, l'écriture de Louis XX a été le déclencheur de mon intérêt pour l'histoire politique du XIXe siècle, tragique vaudeville où se succèdent Empire, Royauté, Re-Empire, Re-Royauté, Monarchie de Juillet, République, Re-Re-Empire, République ! À la fin du siècle, un Député nommé Eugène Eschassériaux proposa d'ailleurs que les Français votent pour enfin choisir le système de gouvernement du pays !


 


Finalement, l'Assemblée Nationale vota la République à une voix de majorité. Le même score que la mort de Louis XVI ! Quatre-vingt-deux ans plus tôt.


 


Le plus étonnant, c'est que le théâtre où s'est jouée la pièce n'existe plus. Le Palais des Tuileries a été incendié par la Commune de Paris en 1871, puis abandonné, en ruines, avant d'être rasé par la République en 1883. (Aujourd'hui, une bouche d'égout marque l'emplacement du Pavillon central). Combien de Français savent qu'entre le pavillon de Marsan et celui de Flore s'élevait le Palais des Tuileries qui fermait logiquement le quadrilatère du Louvre ? On a beaucoup discuté de sa reconstruction, les plans sont conservés et les banques sont prêtes à avancer les trois cents millions d'euros que coûterait l'opération, mais la République, qui l'a fait disparaître, acceptera-t-elle la résurrection de « l'antre des tyrans » ?


Dans ce palais qui n'existe plus, parmi tous les héritiers des maîtres des lieux, parmi tous ces Fils de France élevés comme des demi-dieux, parmi tous ces futurs rois qui ont joué dans le petit potager qui leur était dédié, aucun n'est monté sur le trône ! Étranges destins.


 


Louis XVII, le fils de Louis XVI. Séquestré dès l'âge de huit ans dans l'appartement des époux Simon à la Prison du Temple, victime d'un véritable lavage de cerveau opéré à l'aide de rasades d'eau-de-vie et de pilules d'opium pour en faire un citoyen, « Chou d'Amour » finira par affirmer que sa mère, la Reine Marie-Antoinette, l'a obligé à coucher avec elle !


 


Napoléon II, le fils de Napoléon Ier. Exilé à Vienne comme son père à Sainte-Hélène, étouffé par la Cour des Habsbourg où Metternich organise l'endoctrinement et la germanisation de « Franz » pour faire du Roi de Rome, le Duc de Reichstadt. Mais l'Aiglon ne peut oublier qu'il est l'héritier du Roi des Rois, celui qu'ils appellent l'Ogre, il se laissera mourir à vingt et un ans…


 


Louis-Philippe II, le fils de Louis-Philippe Ier. Beau, intelligent, courageux, amateur d'art et passionné par les problèmes sociaux, le Duc d'Orléans, tant aimé du Peuple, aurait pu instaurer en France une Monarchie moderne, mais, après avoir survécu à la conquête de l'Algérie, il se tuera à Neuilly dans un stupide accident de calèche, à l'âge de trente et un ans !


 


Henri V, le petit-fils de Charles X. Fils posthume du Duc de Berry dont l'assassinat laissait sans descendance la Branche Aînée des Bourbons, « L'Enfant du Miracle » suscite à sa naissance de fabuleux espoirs, mais Henri est élevé loin de sa mère, la fantasque Marie-Caroline, dans un exil mortifère, par la fille de Louis XVI, sa lugubre tante qui lui inculque une vision telle de la Monarchie que lorsqu'en 1873 une réelle possibilité de Restauration se présente, le Comte de Chambord la fait échouer en refusant le drapeau tricolore… 


 


Napoléon IV, le fils de Napoléon III. « Loulou », comme l'appelle sa mère, l'ex-Impératrice Eugénie, dont il partage l'exil anglais, veut être un grand héros, un vrai Bonaparte, mais l'Armée française ne veut pas de lui, alors il s'engage dans la British Army pour partir en Afrique du Sud où il sera bêtement tué à vingt-trois ans par les Zoulous, un suicide !


 


Il y a trente ans, je m'étais promis de raconter leur histoire, celle de cinq petits dauphins qui n'ont jamais régné : les Fantômes des Tuileries.


La voici.





Tanger, le 26 août 2016.














Le Petit Homme Rouge




« Le lyon jeune le vieux surmontera


en champ bellique par singulier duelle


dans cage d'or les yeux lui crèvera


deux classes une puis mourir mort cruelle. »


(Nostradamus / Centurie I / Quatrain 35).







Le 30 juin 1559, à Paris, lors d'un tournoi de chevalerie organisé rue Saint-Antoine devant l'Hôtel de Sully, le Comte de Montgomery, « le jeune lion », transperce avec sa lance l'œil du Roi Henri II, « le vieux lion ». En dépit de sa « cage d'or », son casque. C'est non loin de là, dans la résidence royale de l'époque, l'Hôtel des Tournelles, que malgré l'autorisation donnée à Ambroise Paré de reproduire les blessures du monarque sur des condamnés à mort pour tester différents remèdes, Henri II rendra l'âme dix jours plus tard.


 


Personne ne fait alors le rapprochement entre la mort du souverain et le prophétique quatrain. Pas même Nostradamus. Ni la veuve, la Reine, Catherine de Médicis, pourtant si friande de prédictions et d'horoscopes, et superstitieuse au point de porter, comme amulette contre l'assassinat, un morceau de peau d'un enfant écorché vif.


Catherine décide cependant de quitter cet Hôtel des Tournelles où son époux vient d'agoniser. Elle commande la construction d'un nouveau palais : « Les Tuileries. »


On y trouve alors une maison acquise au départ par François Ier pour permettre à sa mère, Louise de Savoie, incommodée par l'humidité et la puanteur des Tournelles, de prendre le bon air. Il y a aussi une fabrique de tuiles, une sablonnière, et un abattoir où officie un gros boucher court sur pattes, le visage rougeaud, la tignasse rousse, la barbe aussi : « Jean l'Écorcheur ». L'homme fait ses affaires jusqu'au jour où Catherine de Médicis apprend qu'il connaîtrait des secrets compromettants au sujet d'une tentative d'empoisonnement de Diane de Poitiers. Elle décide de le faire tuer.


Un soir de novembre 1570, le Sieur de Neuville se rend à l'abattoir. En rinçant ses coutelas et ses hachoirs, Jean lui explique qu'il attend ses fils partis livrer des carcasses aux Halles. « La Reine considère que tu en sais trop ! Tu dois mourir ! » lui lance Neuville en réponse. Là, il enfonce son poignard dans le cœur du boucher. Qui ne bronche pas. Il faudra frapper trois fois pour achever la bête.


L'Écorcheur meurt avec ces mots : « Je reviendrai ! »


Sa mission accomplie avec succès, Neuville retourne au palais en informer la Reine, mais soudain, il a le sentiment d'être suivi. Il se retourne, et son sang se glace en découvrant derrière lui Jean l'Écorcheur couvert de sang ! Neuville plante à nouveau sa lame dans la poitrine du moribond, mais il ne rencontre aucune résistance, du vent. Fuyant le spectre, il retourne à l'abattoir : le cadavre a disparu !


Jean l'Écorcheur est devenu un fantôme que la légende baptisera : « Le Petit Homme Rouge », et décrira comme un diablotin écarlate qui apparaîtrait aux maîtres successifs des Tuileries pour leur annoncer qu'un drame les menace, mais sans pouvoir les aider à l'éviter, bref, un lutin mondain qui ne fréquenterait que des Rois, des Reines et des Empereurs.


Quelques semaines plus tard, l'astrologue favori de la Reine, Côme Ruggieri, est visité par le Petit Homme Rouge qui lui affirme qu'il veut chasser Catherine de Médicis du palais. Et qu'elle mourra près de Saint-Germain… La nuit suivante, le fantôme s'adresse directement à la Reine : « Saint-Germain te verra mourir ! » Les Tuileries étant situées sur la paroisse de Saint-Germain l'Auxerrois, Catherine de Médicis décide de déménager ! Toute sa vie, elle se tiendra à l'écart des lieux baptisés « Saint-Germain ». Mais, lors de son agonie au Château de Blois, presque vingt ans plus tard, son chapelain étant absent, c'est un ecclésiastique nommé « Julien de Saint-Germain » qui lui donnera l'extrême-onction…


Dans la nuit du 13 au 14 mai 1610, lorsque le diablotin écarlate se montre à Henri IV, le Roi l'ignore, absorbé qu'il est par la guerre contre les Habsbourg. Le lendemain, Ravaillac l'assassine.


Le même Petit Homme Rouge apparaît à Louis XIV enfant pour lui prédire la Fronde.


En 1792, alors que la Famille Royale est prisonnière aux Tuileries, Marie-Antoinette est seule un soir dans sa chambre quand une vision d'horreur se reflète dans son miroir : un nuage rouge dessinant la silhouette d'un homme couvert de sang qui disparaît au premier cri de la Reine. Le lendemain, Louis XVI se réveille lui aussi face au spectre de Jean l'Écorcheur, assis à la tête du lit. La légende veut également que le matin de la Fuite à Varennes, on ait vu le Petit Homme Rouge couché à la place du Roi !


 


Avec Napoléon, le fantôme ne se contente pas d'annoncer les drames, il propose un marché : « Fais ce que je te dis et tout ira bien ! » Ce pacte faustien est conclu pour dix ans.


Le 20 juillet 1798, la veille de la Bataille des Pyramides, le Petit Homme Rouge prédit à Bonaparte la victoire du lendemain. Le 9 novembre 1799, le 18 Brumaire, il l'encourage à faire son coup d'État. Le 19 février 1800, quand le futur souverain s'installe aux Tuileries, il trouve une lettre sur une cheminée : « Tu seras Roi ! » Bonaparte la jette au feu en se demandant ce que le Petit Homme Rouge va exiger en échange… Le 13 juin de la même année, la nuit précédant la Bataille de Marengo, la prédiction se précise : « Tu seras Empereur ! »


Mais à partir de 1804, quand il devient « Empereur des Français », Napoléon Ier refuse de suivre les conseils de son génie tutélaire. En 1808, il envoie des troupes combattre en Espagne. En 1809, il répudie Joséphine de Beauharnais pour épouser Marie-Louise d'Autriche. En 1812, il se lance à l'assaut de la Russie. Autant de désastres.


Le Petit Homme Rouge essaie de reprendre contact avec Napoléon le 17 juin 1815, veille de Waterloo, mais sa matérialisation se dissipe avant qu'il n'ait pu prononcer le moindre mot.


 


Après la chute de l'Empire, le démon des Tuileries apparaît au Duc de Berry, le fils du Duc d'Artois, futur Charles X, plusieurs fois avant son assassinat par Louis Pierre Louvel, puis à son oncle, Louis XVIII.


 


La dernière apparition du spectre se situe dans la nuit du 23 au 24 mai 1871, au milieu de l'incendie allumé par les Communards qui sera fatal au palais de Catherine de Médicis. Est-il mort ou est-il devenu, cette nuit-là, le chef des pyromanes, un dénommé Victor Bénot, un boucher surnommé « L'Homme Rouge » ?


Victor Bénot ressemble aux bœufs qu'il conduisait aux abattoirs avant de s'enrôler dans l'armée. Ivrogne, braillard, bagarreur, sans foi ni loi, il a été plusieurs fois condamné pour escroquerie. À l'avènement de la Commune de Paris, il rejoint le régiment du Général Bergeret avec le grade de « Colonel des Gardes ». Le 5 mai 1871, il est nommé « Gouverneur du Louvre ». Il s'y installe avec femme et enfants, utilisant les voitures du palais, la vaisselle, le linge, sans aucune vergogne. Mais il passe la plupart de son temps au Corps Législatif en compagnie de Bergeret dont il est l'âme damnée.


Jules Bergeret aussi vient de l'Armée. Une fois rendu à la vie civile, il a travaillé chez un libraire, tout en commençant à fréquenter les réunions des socialistes révolutionnaires partisans de Blanqui, ce qui lui a valu d'être nommé « Capitaine de la Garde Nationale » pendant le Siège de Paris. Quand survient la Commune, il rejoint les Fédérés où il est rapidement promu « Général en Chef ». C'est un guerrier chétif, bilieux, chauve, le nez crochu, qui ne peut pas monter à cheval…


Le troisième larron, c'est Alexis Dardelle, le « Commandant des Tuileries ». Ancien chasseur d'Afrique, employé des Chemins de Fer depuis le début de la Guerre de 70, il a conquis l'admiration générale suite à un quelconque fait d'armes à Montmartre, ce qui lui vaut son poste de « Gouverneur Militaire ». Bellâtre, cabotin, précieux, très infatué de sa personne, il porte le cheveu long, il pose à l'artiste, il joue du piano après les soupers fins qu'il organise avec des filles sans vertu. Ou seul, sur l'orgue de la chapelle.


En ce dimanche 21 mai 1871, Bénot et Dardelle se réjouissent de voir la foule des Parisiens envahir le Palais et les Jardins des Tuileries. Le Docteur Rousselle, le chef des Ambulances de la Commune, « le Chirurgien en Chef de la République Universelle », comme il s'est baptisé, y a organisé une grande fête populaire avec musique des bataillons fédérés et quête pour les blessés. Il en coûte entre cinquante centimes et un franc. Des orchestres arpentent les appartements hier encore occupés par la famille impériale, d'autres se succèdent dans la Salle des Maréchaux. « La présence des citoyens va purifier l'antre des tyrans », proclame Rousselle sous un placard qui dit : « L'or qui ruisselle sur les murs est la sueur du Peuple qui a trop longtemps abreuvé de son sang le monstre insatiable qu'était la Monarchie ! » « Les Versaillais n'entreront jamais dans Paris ! » répondent en chœur les Communards.


À ce moment même, cent trente mille hommes des troupes de M. Thiers pénètrent dans la capitale par la porte de Saint-Cloud ! Il est quinze heures. La Semaine Sanglante peut commencer.


Dans la soirée du 21, quand on lui annonce l'avancée de l'Armée, Jules Bergeret, le « Général en Chef », joue au billard au Corps Législatif où il réside. Bien que ce recul ne soit pas nécessaire et puisse être interprété comme un abandon de poste, il décide d'aller s'installer aux Tuileries.


Le 22 mai, les tambours sonnent la diane sur le perron du palais pour accueillir le nouveau maître des lieux escorté par sa garde. Bergeret s'installe dans les appartements de l'Impératrice Eugénie. Avant de faire bombarder le Trocadéro, sans grand résultat.


Le 23 mai, les Versaillais se rapprochent du centre de Paris. Les barricades n'arrivent plus à les faire reculer. À la mi-journée, au retour d'un rendez-vous à l'Hôtel de Ville, Bergeret réunit son état-major ainsi que Bénot et Dardelle dans la cour des Tuileries pour leur transmettre les ordres du Comité de Salut Public : le palais sera incendié, il faut le faire avec calme et méthode, rien ne doit rester ! Dardelle tente de s'opposer à la décision, mais Bénot accepte avec joie sa mission d'exécuteur des basses œuvres.
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